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P u r JuU» M A R Y 

DEUXIÈME PARTIE 

to> ardemment, follement. 
— Depuis longtemps r 

| r - Defnis mon rttoar de Tunisie, <Je-
{ynti mon arrivée en ce pays où je n'étais 
pas venn et où je vous ai retrouv j . 

Jean Vandale parut inquiet. 
Silencieusement il regarda Noël, comme 

•fil avait voulu deviner, sans qu'on le lui 
dise, le nom de cette jeune fille qui avait 
ainsi conguis l'enfant aimé. 

Noël était grave, et même un peu triste, 
1 — Pourquoi ne m'en as-tu jamais rien 
dit? 

— J'allais vous le dire lorsque cette 
catastrophe... nous a sépares brutale­
ment... 

— Cette jenne fille est digne de toi.. Je 
{L'ai pas besoin de te le demander ? 
, — 6h!pèret 

— JalaconDai»? 
— Hélène! dit Noël dont la voix tfem-

Ma en prononçant re nom chéri. 
Hais le prisonnier paraissait n'avoir 

pas entendu. 
— Quel nom as-ta dit, mon entant? 

murmura-t il. 
• — Hélène d'Âlbarpn, père I 

Sor le viaage de Vandale, une grande 
terreur... 

C'est un nouveau coup qui la frappe et 
•1 crawl, ai inattendu, qu'il en reste dé­
concerté. 

Il ne vent pas entre. 
Et il se répète, pour lui-même, machi­

nalement, comme s'il voulut faire pénè­
tre* ee nom dans sa mémoire et plus 
profondément la blessure dans son cœur : 

— Hélène ! Il aime Hélène d'Atbaron t 
Son fils I Son fils avait songé à entrer 

dans cette ûunille maudite tPoà venait 
tout le mail d'où venaient même des 
crimes. 

Non, non, cela ne serait pas 1 
Il empêcherait cela. 
Et soudain, un espoir an fond de sa dé­

tresse, an espoir qu il traduit aussitôt * 
— Mais 1*1 as-tu avoué ton amour ? 
— Oui, père. 
— Et... elle ne t'aime pas, n'est-il pas 

vrai? Elle ne t'aime pas T... Cette fille 
orgueilleuse, trop belle, et qui regrette 1 
luxe et la richesse perdus, cette fille n' 
pn aimer un officier pauvre... sans autre 
ambition quecellede faire son devoir?.. 
Entre ta haute probité et ses goûts fri 
voles, entre ton caractère et le caractèn 
d'Hélène, la distance est trop grande... 
Elle ne t'aime pas? 

— Elle m'aime l 
— Elle to l'a dit ? Tu as reçu son aveu ' 
Il répéta, dans une sorte d'extase de 

bonheur : 
— Elle m'aime t 
Et Vandale, épouvîi- ' '•. mm-m'irait, les 

•mains jointes, dans un•<• juK're suprême 
— On I mon Dieu, mon Dieu, voua 

auriez dû m'épargner cette dernière tris­
tesse! 

Noël n'était pas sans remmener l'émo­
tion singulière de Jean Vandale et saiu 
en prendre d'inquiétude. 

— Mon père... 
Mais Vandale ne faisait plus attention 

à lui. Dans le trouble qui l'agitait, il son­

geait & ce nouveau et elroyable, malheur : 
Son fiis chéri aimant cette fille... 
Certes, il ne pouvait articuler contre 

elle aucun grief, mais n'avait il pas en lui 
la certitude morale que la cousine de Sa-
vinien était complice de celui-ci» non point 
peut-être pour les crimes commis, mais 
pour le but qui les avait fait commettre t 

•— Mon père, qu'avez vous à reprocher 
à cette jeune fille T 

Vandale tressaillit. 
Que pouvait-il dire, pour convaincre 

Noël? 
Quel fait invoquer T 
Quelle preuve donner? 
Est-ce qu'il ne se heurUit pat, lamen­

tablement, et depuis combien de jours' à 
I impossibilité d'arriver à former la con­
viction des autres" Est-ce qu'il ne sentait 
pas au-dessus de lui, supérieure & lui-
même, l'intelligence du mal que possé­
dait Savinien? 

— Je n'ai rien i lui reprocher, mon fil 
drt-il. 

— Cependant, mon père, vous êtes di 
venu triste brusquement. 

— Tu te méprends. 
— Non, non, père, vous me cachez 

quelque chose. 
— Je puis être attristé de ee que tu 

m'aies laissé dans l'ignorance, de cet 
— C'est vrai, père, et je vous en de 

mande pardon. 
— Si ta m'avais pris pour confl lent 

j'aurais lâché de te faire entendre raison... 
— Vous n'approuvez pas mon choix?... 
— J'ai peur que cette jeune fille ne te 

rende pas heureux... 
— Puisqa'eMe m'aime? 
C'était, cela, la réponse victorieuse à 

tous les arguments. Rien ne résistait à 
cette réponse. 

Et Jean Vandale baissa la tête. 

Mais ce n'ètaU pu seulement cette ré­
vélation qui lé frappait. 

Il venait de penser tout à coup que l'a­
mour d'Hélène renversait de fond en 
comble l'échafaudage des preuves mo­
rales qu'il croyait posséder contre «Ha et 
contre Savioien, 

Si Noël ne se trompait pas, si cet amour 
était vrai, s'il avait reçu l'aveu d'Hélène, 
rien n'existait plus de ce qu'il avait ima­
giné, rien n'exisfait plus de cette intrigue 
dont il avait voulu convaincre M. d Ai­
gu rande. 

L'accusation qu'il avait portée était 
fausse et dès lors Savioien, innocent et 
prévoyant ces acensations étranges, n'é-
ait-ilpas naturellement tenté de se dé-

tfendre contre elles en attribuant à un fou 
les actes sur lesquels elles reposaient? 

Si Hélène aimait Noël, si Noël épousait 
Hélène, que restait-il de l'iatrigue si 
Vandale croyait avoir devinée chezl 
d'Albaton pour coiqaérir la fortune des 
Itichardier? 

— Si je ne suis pas trompé, ivait-il 
dit, Hélène, bientôt, épousera Martial... 

Or, voici qu'une nouvelle tombait sui 
son coeur comme la foudre. 

Co n'était point Martial qu'Hélène épou­
serait. 

C'était Noël t... 
La logique de son accusation reposait 

sur le nWiage de Martial: cct!e logique 
n'est plus ; ses déductions tombent d'elles-
mêmes. 

Et il est obligé" de reconnaître qu'il a 
accusé faussement. 

Alors.il interroge Noël. 
Il loi fait raconter l'histoire de cet 
Il voudrait trouver, dans les détails 

qu'il entend, racontés avec tant d'émo 
tion. l'indice d'une comédie odieuse jouée 
par Hélène... 

Mais non, c'est bien l'amour qui parle 
«n alla. 

C'est bien la passion, la passion ar­
dente, que trahissent les paroles tombées 
des lèvres de la jeune fille, qui toutes sont 
restées dans la mémoire de Noël et qu'il 
redit à Vandale... 

Celui-ci ne peut s'y méprendre. 
Et pourtant il redoute un piège. 
C'est une crainte irraisonnée, instinc­

tive, et c'est sous l'empire de cette crainte 
qu'il dit tout à coup : 

— Mon cher onfant, je ne ta gronderai 
pas, et je ne te donnerai pas de conseil... 
Tu aimes et ta es aimé... U n'y a rien de 
meilleur an monde... Je voudrais seule­
ment t'adresser une demande ot, selon ce 
qua tu me répondras, une prière... 

— Parlez, mon pore. 
— La demande l'abord : peux-tu ma 

dire si Savinien d'Albaron, lequel mainte­
nant est le chef de la famille, depuis la 
mort de Renaud, connaît l'amour d'Hé­
lène pour toi ? Et s'il l'approuve t 

— Je l'ignore... Et j'ajouterai, père,que 
je ne m'en soucie point... Hélène est libre 
et que son cousin approuve ou n'approuve 
pas son mariage, elle passera outre à son 
; consentement et ne s'occupera point de sa, 
volonté-.. 

— Peut-èlre, peu!-êtrc, dit Vandale. 
Et après un silence : 
— Je viens de l'adresser la demande ; 

A présent voici la prière que je te fais. Tu 
trouver S-tvmien crAlbaron. Tu lui 

confieras-ton amour, tes espérances, l'aveu 
que tu as reçu d'Hélène... 

— A quoi bon? 
— C'est une prière que je te fais. Ne le, 

discute pas. Me refuserais-tu? 
— Non. J'irai. 
— Bien. Si ce que je prévois se réalise, 

voici ce que te répondra Saviuien : « Re­
noncez à Hélène, car elle ne sera jama's 
votre femme! u 

— Qui vous fiait croire? 
— Plus tard, al je ne ma mu pas, 

trompé, tu M sauras. 
— Mais qu'importe après tout l'opposi-

tion de cet homme... Il n'a aucun droit 
sur Hélène... 

— Tu en jigeras après... 
— Hélène n en tiendra aucun compte. 
— Tu l'interrogeras ? 
— Certes. 
— EF tu me diras quelle * été sa ré­

ponse. 
— Vous saurez tout. 
— Sa réponse. Je la prévols également 

Elle te dira : • Renoncez i moi. Oublies-
moi. Je ne puis être à vous I • 

— Mon père, vous m'inquiétez. 
— Hélas I 
— Vous me désespérez f 
— J'aurais vonla que cet amour ne fût 

jamais entré dans ton coaur ; il ne te ré-
serre que bien des déboires et que bien 
des larmes? M'obéiras-tu? 

— Je voua obéirai. 
Avant de quitter Noël et an moment où 

le gardien de ia prison outrait pour ra­
mener Jean Vandale dans ta cellule, le 
prisonnier dit à son fils : 

— Noël, je suis désormais lolu du 
monde. Je ne sais pins rien de co qui inté-, 
resse ceux que j'aime. Et même si j'étais 
rendu à la liberté, je n'aurais plus ls 
droit,depuis que mon vrai nom est connu, 
de manifester l'ardente affection qua j'ai 
pour Martial et pour Marguerite... Noël, 
puis-je compter sur toi pour me parler 
d'eux ? pour ne rien me laisser ignorer da 
ce qui se passe autour d'eux ? 

— Noël secoua la têto avec tristesse. 
— Non, mon p-re. 
- Q u e -lias-tu f w 

(A Suivre.) 

IMMEUBLES 
A Vendre 

Salle des adjudication! den 
Mottttt* de UHe, 7 — 

M i , 
«tud-
<**n droit, 
i de P u . 13 

de M* ROURE. docte» 
r à IÀlte, t 

L*an 1 eSasuediSS Juin, 
4 deux heures. 

PAS ADJUDICATION 
d'excellentes 

Terres à labour 
e t v e r g e r 

I . — TJn hectare 08 ar 
centiares a Sécha. 

Occupation Bauvin, fermage 
ISO Mrice. 

finie a prix 5,000 ferai 
II- — Denx hectares 62 

Dô cçntiares de terres » labour 

SiîO francs. 
HlBe a prix 19,000 francs. 
ID. — Sept hectares 34 ai 

36 oen tiares, * YermelU 
(P.-de-C.). 

Occupation Erehon, formage 
700 francs. 

Mise à prix 25,000 franc* 
17- — Deux hectares 83 aroL 

71 cesrtiaree. à U a b r e a pré» 
* Aie» (P.-de-c.). 

Occupation Bal (M. fermage 
390 francs. 

afise a prix 19,000 francs 
VSoaaate-dix ares 93centiare 
a A n » s i H a - l . y s i P . - d t C ) 

Oeeipation Glachon, fermage 

4000 fr. 
1Ï.22J.877J 

Salie des adjudications dss 
Notaires de Lille. ruePuébia, 

a deux heures précises. 

Loos-lez-Lilte 
front fe la Grand 'Routa de Lillf 
k Betamae et & la rue Faidnerbe 

VENTE 
par adjudication publique, en 

totalité ou yor lois 

PIM 

M e ifc Terrain 
frtfot & U route de LiHe i 

ne. 
i l i»«àr , r l i l7 iOOOfr 

a la™'" 
Mile à p r t m 500 tr 

Œ . — S07 m q tu dm. envi 
TOI front » la route «Lil le ! 
Betanne. 

MUel pria I 7 . M 0 fr 
KT. —748 m.q. 31 d.aj. environ 

Iront i la rueVaidner!*. 
Mi«e à flriï 0 0 0 » fr 

\ — 7« ra.o. md.m eavr/on 
ftont k la rae'Feidhortte. 

Mie t p r r K . M O f r 
T i - l t l m q ft d.ra environ 

M E t te rMFaidherte. 
Mie 1 prt* e OOO fr 

15.JSJ ma 

;»*£ 
Albert D I T E T , 

Ville de UBe 
P K U M de «alnt. «aurieel 

• H r aaea l , I I 

JWSWUIrttrïEn 
I B M » 

f̂tft. V o u t l r e 
«or % « * >ajnkdatUMOl 

•na i . l e r e des Travaux 
P u b l i c » . 

DÉPARTESHHT 1>V !fORD 

Canal ûe~$t-Quentin 
(Versant de l'Escaut) 

midi. enl'Hôtelde la Préfecture, 
a Lille, il sera procédé à l'ad­
judication publiuue des travaux 
ci-;i,ircs désignés : 

Amélioration 
du Chemin de Halagfl 

Dépenses à l'enti 

Dépenses en régie 
HUM 62 

Total 806000 00 

nement pnv 
définiUf 0»JO 

On peut prendre 
ee pi ces du projet, 
Mta ouvrables ùaae 

Préfecture de Lille, 
es du matin à midi, et 
•es à 5 heures ij'i du 

l « s * I 

Les candidats à l'adjudication 

l'affic 
Dusuzeau 

j ponts et chaussées 
toulevard d'Alsace - Lorraine 

[iré?enter les pièces ré' 
:— dans les détail 

prescrits par l'afache d'adjudi 
lion a M . D u s u z " 
chef des ponts 

tbji't 

i feront la demande au Prelet 

Liue. le 18 Juin 1908. 
Le Pnfet du Nord, 

338 L. VINCENT. 

an 1" JanTier 1903 
u 31 Dneembre 1006 

/«djndîeation publique aura 
i, à Paris, le 25 Septem­

bre 10O2, i deux heures, 
d a m U gaU* des AtMiienees 
du Conseil de Préfecture de 
la Seine, an Tribunal de 

JL C É D E R 
Centre d e l i l l a 

Petit M . « M Dl MODES 
clientèle. Petite repnsf. 

Réponse écrite iu bnrr 
journal aux lettres L. H. 

M CÉDER 
Ban Eetamiuft, bien tenu. 

Honora! In r ientéle. 130 ronde!» 
Jas de bière l'eu de frais gêné 

DEMANDES 
Si 

SONT REÇUES 
i LILLE, dans nos bureaux 
et aux bureaux de (/i venir 
65 , rue des Fabricants, i 
ROUBAIX; rue Verte, 53 
à TOURCOING. 
Et à tous les correspondants 
et dépositaires du journa l . 

Priï uniforme : 6 0 Cent 

Jeune FILLE 
pour travaillera la photographie 
est demandée ruo de l'Hftpila1 

Hiataire. 46, Lille. nx 

est demandée pour iu;iga-,io ( 
comestibles. 

130 fr. par mois. 
Réponse bureau du journal an 

initiales H . D. W, Z. 7S\ 

Ajusteur-Mécanicien 
bon ouvrier, au courant des répa 
rations de générateurs, demanrit 

Ecrire bureau da journal ani 

Fteprésen tant 
rèiienx avant clienièle. muni d 

Ire avec Mercerie en gros, pour 

' . H T . 

Voyageur 
lissant tissas et épicer 

demande repréxenlation. 
IioDD.es rvfèreuecs, 
Kcriro bureau du journal 

lettres H . O .B , ', 

l'habi lie ment, i 

s do VAlgôri 
ee tde i 
M de la 

Belle Maison à Louer 
i usa j * d» Boucher 

Beau four k cuir, lai pitéfl 
t r u de Koatoo. 38. 
S'adreuer rua da Clocher, 16, 

TOURCOWe. 

A. L O O E i R . 
DE SU1TB 

Sel le Maison 
RneColbert , 119 

S'adresser an Boeaau de 
ieance de Lille, 20, rue de la 

l^kTive t l i aYi iMn 

EMPLOYÉ 
Homme 38 ans. sérieux, Al: 

ans même maison comme ma-
gaslnier, recherche place, aide 

Réferences de 1er ordre. 
Réponse cenfe au bureau di 

journal aux initiales E . H . D, 

On d t -manJc u n 

Jenne V o y a g e u r 
pour visiter Epiceries à Lille 

Charcutier 
On demande un fort garçon bien 
au courant du ra«i:ar et sachant 
bien tuer, chez C. Demav. i 
Douai, 28, Lens (P. de C ; 

On demande un 

JReprésen tan t 
>our articles industriels. Région 

joHialea X. I> 0 
du journal i 

On demande 
homme sachant eonduire an 

cheval et travailler aujardio. 
Réponse au bureau du iouraal 
ix lettres L B. w, 

O n i 

Ss présenter 
•sfTO&mass réferraces, entre 6 •' 

TUSt-O-SOOeoois, 13, IJlle 

D de Filature 
spc o t iiioui M.-, t^t domandi 
d u s MM. Eug: (îuillemaud ol Ci* 

Oomiucrci.' (iemaiido H 

chef emballeur 
connaissant très bien son métier. 

Ki']nuisti écrite bureau Un jour 

taille il.'s 

Jardinier 
f n i i t i i T:-. 

dans le 

.- te V:i'en 

COU&JEUIt 

Toiles & Confections 
On ilemando b o n s i 
chan t bien couper £ 

Un Employé 
f ù t r cu r -no rap t ab l s d e m a n d e eni 
loi chezMacon .ou plan* ana!ogu< 
Ecr i r e A . P . , ruo Uambet ta 

Un demande des 

Tapissiers-Garnisseurs 
•iic de* Rogations, 128. 7121 

Comptable 
le, désire place. Bonnes refé 

On demande une Personne 
SDur servir dame Hgèt, n 

abr.el, 3C. 

Charcuterie 
Un garçon est demandé i 

primt 
UaMieotlar, Orn btifcM Faa * raprlae Jtàrl l ' f l» on detort, « M . ré 

Sartre' huraan 

FRAPPEUR 
ayant travaillé dans BSIL _ 

7ins et Spiritueux 

demande un voyugoi 
"îarçon ûo — -
oyagerplui 

garçon do magasin, pouvant 

!!ii!'' : : ' ' „ 

Surveillant 

S'îidro.^tj;-., MM. A- VAUTIER 
Cie, à Maubeuge (Nord). 

Garçon de Magasin 
On demande jeuuu homme 

ntrlligent et actif, 101, rue 

s"udeu"nIO.OOOfp«an 
comme ItàHperteiir t i e n d r a i 
dans grande Ville, offerte par 
Sor.iHi Imrr-jbiltiiv. Références 
sér. et fi irantis i»fint exigées.— 
S'ad. à M. R.UINET, 16 bis. 
JioulevarJ Séb.is'.opol. Paris. 

lS.16.i9i.8790 

sion de M.Jule^THIEFFRY, 
charcutier rue des Curiiers.soni 
invités a déposer leur noie ehsi 
H' I.EPOIVRC, Haissier, 27,rac 
ii II ivre, a Tourcoing. 

CYCLES 
î ï Modèles différents 

t t a e iVicolaM-t.eblano, 5 9 
LILLE 

18 bonnes ocoasi-ns 

«U CORSET ÉLÉGANT 

UaisonVandorpe-Lava 
61-63,Rue Je» Fabricants 

R O U B A I X 

Gorseti et Jupoai dont If 

COMPAGNIE DU GAZ 
d e I t e x i l m i v 

TARIF ACTUEL DES COKES 
sur la cour des usines 

(MESURAGE COMBLE) 

1 . Î 0 
1 , 2 0 
1 , 0 0 

BONGENIEOELILLE 
4, Rue du 7l3az-Marchr>am-Motttons,4 

VENTE À CRÉDIT 

Cendres de Ct.ke, 0 , 4 0 

SERVICE A DOMICILE 

;rcii : 0,10 par hectol. 
Di ns les localités limitrophes 

gYCLES 
ROCKET 

La oeMéie Plaigne lande 
74, Haï 4t la Folit-Rêgnautt, Péris 

M.COUV«EUB,rueS ' J . i ' i iUi ! J 

GUÉRISONS 
Les ftuérisons dues au Baume SMlntc-Genevlèv« et au 
Déparaitlf Delezenne font l'étonnement du monde 
savant. Les médecins etlcs malades sont frappas par la 
rapidité et la sûreté d'action de ces remèdes, dans les cas 
do dartres, eczémas, plaies, ulcères de varices, déman­
geaisons, irritations de la peau,bobos d'enfants (impétigo, 
croules, etc). 

On trouve ces remèdes dans la plupart des pharmacies 
et au dépôt général, chez M. DUBUS, pharmacien, 7, rue 
des Arts, à Lille. Le Dépuratif Delr-ziiine coûte 4 fr. le 
flacon. Le Baume Sainte-Geneviève, 1 fr. Sole pot. 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

t"* A . I S O J V D ' E T E . — Immenses 
choix de Vêlements d'Hommes, Daines et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tôus.genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon UTÔ-
m'ochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e » . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o a, *J,o-
m i c i l « 3 par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m ­
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille, 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix ; M. TRÉFIKR, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gand. 
A Croit : M. BROCART. 101, rue Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
? - i , H u e g e l l n r t , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Fariisiii très soignés depuis 5 fr. la dousaina 

Portraits Artistiques a Î O fr. atec uaa 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

Pharmacie Henri Brnneai, rue de Lille, 2,Tenrcoing 

de feu le curé de Bouuott a et* révélé par ce p r ê t r e * 
C. W. qui, dam un but humanitaire en s demandé la' 

réparation a U . B R U N E A U , pharmacien de I re clisse'; 
de L i l l e , 2 , Tourco ing ; . Les nombreuses guériEi 

le cure de Bouuoit a obtenuei par i'emoloi de ce remède 
familier, ont ?alu h celvi-eî, d a m toute ' a Belgique et raèmè è 
l'Etranger, une réputaiioo bien méritée. Ce baume pectoraf, 
emoliient, tonique, guérit sûrement et aani danger la phtisie en! 
cicatrisant lei poumoni. Les bronchites les plus intêtéfées, les 
toux les plus opiniâtres disparaissent en très peu de temps j ^ r : 

Dhites, le 11. 1,50. — Huile da foie de morue blanche, f r à i c I s R -
m r n t préparée, le lit. 3,50. — Pastilles de toiu, goudron, 
codéine contre la toux, de beaucoup supérieures aux produit* 
similaires, la boite 4,50. — Vin de Quinquina à l'écorcea'orange" 
amére, le lit. t fr. — Elixir stomachique amer, cantre pesan­
teur et paresse d'estomac, ramène rapidement l 'appétit, le fl 3 fr. 
— Kola et Glycerophosphate graôules, recoost i tutnts éner­
giques, le 11. 3 fr. — î h i b d'olite surfine v r a i e pour tabHè*, 

. Î.SO. - Cet de Cologne, Bau de Botot, Vinaigre de Bullyt 
Rhum et Quinine, le fl. 1 , & 

Bandages pour hommes, femm-s et enfants, de pais t , 50 . 

— Binerons — Téfinei — Appartris pour Fractures. 

Guérmn radicale et rapide dès Maladies secrètes. 
Prod«f tM D a f o n r s*»'eTeraine contre les M a l a d i e » d o » 

Psnaless e t d e * P igeons* 

VENTE A CRÉDIT 
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